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a fait une profufion de fes:richeffes qui eft
tout-a-fait digned’elle. Rien n'eft l1beau
3 fe reprefenter que ce nombre prodigieux
de Tourbillons, dont le milieu eft occupe
par un Soleil qui fait tourner des Planetes
antour de luy. LesHabitans d’une Plane-
te d’un de ces Tourbillons infinis voyent
de tous coftez les centres lumineux des
Tourbillons dont ils font environnez , mais
ils n’ont garde d’en voir les Planetes qui
n’ayant qu’une lumiere foible, empruntce
de leur Soleil , nelapouflent point audela
de lear Monde. ". '

Vous m'offrez, dit-elle, uneefpecede
Perfpetive i longue , que la veu€ n'en
peut attraper le bout. Je voy clairement
les Habitansdela Terre, enfuite vousme
faites voir ceux de la Lune & des autres
Planetesde noftre Tourbillon aflez claire-

‘ment 3 la verité, mais moins que ceuxde

la Terre , apreseux viennent les Habitans

. des Planetes des autres Tourbillons. Je

vous avoué qu’ilsfont tout-a-fait dansl’en-
foncement , & quelque effort que jefafle
pour lesvoir, je ne les appercois prefque
point. Et en effet ne font-ilspasprefque
aneantis par Pexpreflion dont vous eltes
obligé de vous fervir en parlant d’eux? Il

faut que vous les appelliez, les Habitans -

d’une desPlanetes, de V'un de ces Tour-

billens infinis ? Nous-mefmes , a qui la
: e T melme
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